L'Enfant du Yukon
Notes de l'auteur:


Tout d'abord, un grand merci à Mymy de me publier. C'est un honneur pour moi figurer sur son site, qui est très bien tenu et sans doute l'un des meilleurs sur Highlander (ce qui est un peu de la lèche parce que je n'ai pas été beaucoup voir les autres sites).


D'autre part, n'hésitez pas à m'écrire pour me donner vôtre avis, cela m'aiderais beaucoup (en plus de me faire plaisir).


Enfin, j'aimerais vous expliquer ma vision de ma fanfic. Ne croyez pas que l'histoire se résume à un banal affrontement entre les bons et les méchants. J'ai voulu y montrer que les Immortels n'étaient pas ennemis, mais plutôt adversaires. Car n'oublions pas que les Immortels participent à un Jeu. Et comme dans tous les jeux, il ne peut y avoir qu'un vainqueur. Au fur et à mesure que l'écriture, je me suis attaché à certains personnages. J'espère que vous vous y êtes également attachés et que vous regretterez leur mort plus ou moins imminente. Car, je l'annonce, ils mourront tous, sauf un (essayez de deviner lequel...). Si je laissais des survivants, j'aurais le sentiment d'une oeuvre inachevée. Bref, je vous laisse lire la suite des pérégrinations de Nelson et des ses compagnons. Bonne lecture et à bientôt!

Episode 9:

Le guerrier parfait

Poursuivis par deux Immortels de la CPL, Wolff Krieger et Anton Tobias, nos cinq compagnons sont contraints de quitter le Cameroun pour échapper à une mort certaine. Malheureusement, Peter, qui n'a pas pu s'enfuir avec ses amis, est contraint d'affronter seul les deux mercenaires. Conscient de n'avoir aucune chance, il décide néanmoins de combattre Krieger, qui le tue sans effort.


Par la suite, Krieger et Tobias retrouvent Nelson et les autres dans l'ancienne ville de Malaga, dans le sud de l'Espagne. Ils leur tendent un piège, mais Wolff Krieger laisse tomber volontairement son coéquipier, le condamnant ainsi à la mort. Swongwo hérite du quickening d'Anton Tobias, non sans lui avoir offert une fin plus qu'humiliante. Krieger décide d'employer des méthodes plus loyales, mais pas moins efficaces, pour retrouver ses proies.

Centre de Recherches BioTechnologiques de la CPL, San Diego, Californie. Un mois plus tard.

_"Et voilà!" s'exclama Tashima en posant la dernière partie de l'exosquelette.


La réalisation de cette armure mécanique avait été extrêmement rapide, trop d'après les craintes de la scientifique japonaise. Mais malgré cela elle était heureuse. Ce jour était sans nul doute une étape importante dans la réalisation de son projet. Créer ni plus ni moins un cyborg. Certes, il était possible de remplacer des membres perdus par des parties biomécaniques, mais jamais le sujet n'avait été aussi atteint. Oui, Madoka Tashima était heureuse. Bientôt, le cyborg pourrait prendre vie et se mouvoir comme n'importe quel être humain.


Tomhass Hägen avait assisté à la pose de l'exosquelette depuis la salle d'observation adjacente. Derrière la vitre blindée, Tashima perçut un sourire de satisfaction de la part du scandinave. Celui-ci l'invita à le rejoindre.


La porte de la salle d'observation coulissa pour laisser Tashima. Hägen l'attendait, les bras croisés derrière son dos. Son sourire avait disparu.


_"Je suis fier de vous, professeur." la félicita-t-il. "Je devine vôtre euphorie, c'est pourquoi j'ai pensé à ceci." dit-il en dévoilant une bouteille de champagne.


_"Monsieur Hägen, je..." hésita-t-elle.


_"Tss, Tss! Ne contestez pas mes décisions et trinquez plutôt avec moi."


Il remplit deux coupes et en tendit une à Tashima.


_" Je tiens à vous informer que Esperanza sera pleinement satisfait d'apprendre cette nouvelle. Cependant, je m'attendais à quelque chose de plus..."


_"Spectaculaire?"


_"Oui. Je m'attendais à voir Marconi se lever d'un bond et inspectant son nouveau corps avec étonnement, n'osant croire à une résurrection qu'il ne croyait plus possible."


Tashima fit la moue. Malgré tous ces efforts, Hägen ne serait jamais content.


_"Vous savez, je ne suis pas le docteur Frankenstein. Mais le sujet devrait être opérationnel d'ici 2 à 3 semaines. Faîtes savoir à monsieur Esperanza qu'il est convié à cette date."


_"Je transmettrai. Soyez-en sure."


_"Merci."


_"Trinquons à la gloire de la CPL, et à la santé de Marconi."


_"A Marconi."


Malaga, Andalousie, sud de l'Espagne.

Toujours rien. Des jours que Krieger cherchait désespéremment la trace des fugitifs. Il avait voulu leur laisser une chance en laissant Tobias se faire tuer, mais à présent il s'en mordait les doigts. Il les traquait depuis plusieurs semaines, mais depuis quelques jours il avait tout simplement perdu leur trace. Sans doute à cause de ce Swongwo. A tous les coups un ancien chasseur. Il connaissait donc les techniques de chasse. Tel un bon guerrier sachant se défendre, un bon chasseur devait savoir effacer toute trace de son passage. Pas grave, le jeu n'en devenait que plus amusant.


Il continua de marcher pendant plusieurs heures, puis il arriva dans un campement. Trois cadavres pourrissaient sous des couvertures salies par la boue et le sang. Assis autour d'une caisse de rats morts, tués plus exactement, deux femmes dépeçaient un de ces animaux. Pour le manger, semblait-il. Honorable de leur part, pensait Krieger, de vouloir rester coûte que coûte dans la ville qu'on aime. Mais terriblement pathétique en temps de guerre. Malaga n'existait plus, mais ces gens ne voulaient pas l'accepter.


_"Je cherche des fugitifs. Quatre hommes, l'un est noir, et un autre porte un semblant d'uniforme de la CPL. Vous les avez-vus?" interrogea Krieger.


Pour toute réponse, l'un des "cuisiniers" lui cracha dessus.


_"Vous êtes un mercenaire de la CPL, n'est-ce pas? Regardez autour de vous: voilà ce que vôtre brillante armée a fait de nôtre ville. Des décombres. Et vous voudriez qu'on vous aide?"


_"Je m'attendais à cette réponse." se lamenta Krieger.


Il abattit froidement son interlocuteur et se tourna vers le second. Celui-ci ne paraissait nullement effrayé. Au contraire, son regard se faisait encore plus méchant.


_"Finissez-en tout de suite avec moi, ça vous économisera un temps précieux." fit-il au mercenaire.


Ni une deux, ce dernier l'expédia dans l'autre monde d'une balle entre les deux yeux. Après tout, c'était leur rendre service que de les tuer maintenant.


Soudain, Krieger perçut un buzz. Plusieurs, en fait. C'étaient eux. L'adrénaline commençait à monter en lui. Il allait enfin pouvoir s'amuser. Un coup de feu retentit et il sentit une balle passer à quelques centimètres de lui. Il se retourna et vit Swongwo, prêt à tirer une seconde fois. Krieger courut à toutes jambes et l'Africain se lança à sa poursuite. Quelques rues plus loin, il le rattrappa. Du moins, il aurait du le rattrapper. Swongwo venait de déboucher dans un cul-de-sac. Il comprit qu'il venait d'être pris au piège. Un coup violent derrière la nuque le fit tomber par terre, inconscient.


Robert avait hésité à suivre. Par solidarité, il avait quand même pris son pistolet en main et s'était engagé dans les ruelles désaffectées de Malaga. Il ressentit un buzz. Etait-ce celui de Swongwo, ou bien celui du chasseur de primes? Alors qu'il tournait à l'angle d'une rue, il reçut un puissant coup d'épée en pleine poitrine qui le propulsa à plusieurs mètres. La réponse devenait donc évidente: le buzz ressenti n'était pas celui de Swongwo.


Quelques heures plus tard, Nelson et Jim étaient de retour au "campement". Mais ni Robert ni Swongwo ne s'y trouvaient. Pedro et Alfonso étaient bien là, mais pas dans l'état de faire quoi que ce soit.


_"Merde..." fit Jim. C'était la seule pensée qui lui était venue à l'esprit.


_"Je crois qu'il nous a retrouvés." conclut Nelson en voyant le spectacle qui s'offrait à eux.


Les deux amis réfléchirent quelques secondes.


_"Qu'est-ce qu'on fait?" finit par demander Jim.


_"On l'attend.


Mais ils n'allaient pas l'attendre longtemps car déjà Nelson ressentait la présence dans les parages de Wolff Krieger. Le mercenaire pénétra dans le campement, tel un artiste sur la scène.


_"Bonjour mes amis! Quel bonheur de vous rencontrer!" s'extasia faussement Krieger.


_"Nous sommes loin d'être amis. Qui es-tu? Où sont Swongwo et Robert?" répondit Nelson.


_"Ils sont sains et saufs, rassurez-vous. Mon nom est Wolff Krieger, chef du corps mercenaire de la CPL. Je suis venu vous lancer un défi."


_"Un défi?"


_"Vous vous êtes enfuis et avez détruit le Shooting Star, mis Marconi dans un état plus que précaire, vous avez éliminé Jimbaa et Tobias. J'admire vôtre talent à échapper à la mort. C'est pourquoi j'ai décidé de vous laisser une chance en vous défiant un par un, dans un duel plus que dans les règles. Vos amis ont déjà accepté. Mais si toi seul refuses, vous périrez tous. C'est vous tous, ou personne. A toi de décider, gamin du Yukon."


Nelson réfléchit un instant. Avait-il une chance de battre ce Krieger? Mais s'il refusait, il condamnait ses deux amis. Il ne le pouvait pas. Il décida d'accepter.


_"Quand aura lieu ce duel?"


_"Maintenant.


Nelson et Jim suivirent donc Wolff Krieger dans la ruelle où il avait laissé Swongwo et Robert. Ceux-ci étaient ligotés et adossés à un mur sur lequel était collé un "appel à la mobilisation générale pour combattre la tyrannie d'Esperanza".


_"Lequel d'entre vous passe en premier?" demanda Krieger.


_"Moi."


Swongwo choisit d'affronter en premier le mercenaire. Après qu'il l'eut détaché, Krieger salua honorablement Swongwo. Les deux Immortels se firent face et Swongwo attaqua en premier. Krieger évita aisément l'attaque et dévia le coup vers le sol. Puis il bouscula lourdement l'Africain qui réussit malgré tout à se rattrapper et tenta de porter un second coup. Krieger para celui-ci facilement et frappa Swongwo au visage. Celui-ci recula et un gigantesque coup latéral le fit tomber à terre. C'en était fini de Swongwo. Krieger leva son épée au-dessus du cou de Swongwo mais il ressentit un buzz au moment de le décapiter.


Un Immortel marchait dans les rues de Malaga. Depuis la destruction de la cité il aidait les gens à survivre, c'est pourquoi il était parti chasser le rat dans les égouts de la ville. Les égouts abondaient en rats mais personne n'osait s'y rendre. Il était passé dire bonjour à Pedro et Alfonso mais n'avait trouvé que deux cadavres. Il s'était vite rendu compte que seules les armes de la CPL pouvaient creuser des trous aussi larges dans la tête de quelqu'un. Il s'était alors mis en tête de chasser l'intrus une bonne fois pour toute. La CPL avait causé trop de tort à la ville. Il perçut plusieurs buzz quelques rues plus loin. Il prit son katana en main et décida d'aller voir.


Nelson vit une ombre traverser la ruelle à toute vitesse en direction de Krieger et Swongwo. Puis il entendit un bruit métallique et vit que Krieger venait de faire tomber son épée à terre. Swongwo en avait profité pour s'échapper. L'ombre avait disparu puis réapparut soudainement, blessant plusieurs fois Kreiger, le menant jusqu'à la mort. Mais le colosse autrichien était trop résistant. Il se releva, ramassa son épée et fit face à l'ombre qui s'était maintenant arrêtée. On pouvait dès lors distinguer ses traits: asiatique, sans doute japonais, les cheveux longs très noirs attachés en queue de cheval, une mèche descendant jusqu'aux épaules pendaient de chaque côté de son visage. Il utilisait un katana japonais auquel un ruban rouge était attaché au pommeau. 


_"Comme on se retrouve, Wolff. Fous-moi le camp!" ordonna le mystérieux Immortel.


_"Encore toi! Tu es donc toujours en travers de mon chemin?" fit Krieger. "Un jour j'aurai ta tête, le nippon!"


Puis il s'enfonça dans l'obscurité, conscient que ses chances de victoire s'étaient envolées.


Un Immortel, un inconnu de surcroit, venait de leur sauver la vie. Pourquoi l'avait-il fait? Nelson craignait que ce ne soit pour prendre leurs têtes. Dans ce cas, ils n'avaient aucune chance. Quel genre d'homme pouvait effrayer Wolff Krieger au point de le faire fuir?


_"Kaneda Toyio. Ne me remerciez surtout pas." fit l'inconnu, insistant sur le peu de reconnaissance que montraient Nelson et les siens.


_"Merci de nous avoir sauvés." remercia Nelson avant de se présenter à son tour. "Je suis Nelson Fullman, et voici Swongwo, Robert Marnac'h et Jim MacHendry."


Toyio sursauta à l'énonciation du nom de Robert. L'intéressé était comme mal à l'aise, peut-être à cause de la présence du Japonais. Jim remarqua l'état de Robert mais n'en fit pas part à ses camarades, craignant de froisser leur sauveur. Justement, celui-ci les invita.


_"Ma cachette se trouve à quelques rues d'ici. Si vous voulez, je peux vous offrir l'hospitalité."


_"Nous acceptons avec joie." répondit chaleureusement Nelson.


Le petit groupe s'éloigna du théâtre des affrontements et rejoignirent l'endroit où vivait ce mystérieux Toyio.


Kaneda Toyio vivait dans une petite habitation (à Malaga, on appelait habitation tout espace entouré de plus de deux murs, ce qui était devenu très rare) habilement décorée. Des tapis recueillis parmis les ruines recouvraient le sol, et des matelas étaient mis à la disposition des éventuels visiteurs. Une table carrée, composée de divers morceaux de bois récupérés ici et là, occupait le centre de la pièce. Dans le seul coin éclairé, un bonzaï trônait fièrement. Son propriétaire devait surement en prendre soin depuis des années.


_"Voici mon humble demeure, étrangers." annonça Toyio en les faisant pénétrer chez lui. Je vais vous servir un peu de thé."


L'idée que l'on puisse boire du thé dans un endroit pareil surprit quelque peu Nelson, mais il accepta néanmoins la boisson.


_"Vous connaissez Wolff Krieger?" questionna Swongwo.


_"Oui. Depuis un moment déjà."


Washington DC, Etats-Unis. 1865.


Kaneda Toyio assistait à une représentation théâtrale au Ford's Theatre lorsqu'il ressentit soudain un buzz puissant. Scrutant le public des yeux, il finit par remarquer au premier rang un homme au comportement plus que douteux. Cet homme était grand, trop grand même, tellement que personne n'avait tenté de s'asseoir derrière lui. Il vit l'homme se lever et se diriger vers la sortie en jetant un oeil à Kaneda. Le Japonais le suivit et s'engagea à sa suite. Il n'y avait personne dehors. Kaneda vit une porte menant vers les coulisses. Il s'y dirigea. Le colosse semblait l'attendre.


_"Qui es-tu et que fais-tu ici?" héla Kaneda.


_"On m'a demandé d'éliminer quelqu'un." répondit-il. "Mon nom est Wolff Krieger."


_"Qui dois-tu tuer?"


_"Ni plus ni moins que le président des Etats-Unis. Il assiste à la pièce."


_"Je ne te laisserai surement pas faire ça."


_"Essaie au moins de m'en empêcher, le nippon."


Sans attendre une seconde de plus, Kaneda sortit son katana et se lança sur Krieger, dont la lourde épée parait chacun de ses coups. Sa masse impressionnante à Wolff Krieger, mais la rapidité et l'agilité de Kaneda étaient de trop, ce dernier avait un léger avantage. Grâce à une succession de coups rapides mais néanmoins puissants, le Japonais finit par blesser Krieger au visage. Décontenancé, celui-ci oublia de parer le coup suivant et se retrouva avec la lame du katana collée sous son menton.


_"Il ne peut en rester qu'un." murmura Kaneda. Il leva ensuite son épée mais un coup de feu retentit dans le théâtre.


_"Trop tard..." ricana Krieger. "Si je ne parvenais pas à le tuer, quelqu'un d'autre devait le faire. Ce n'est plus la peine de me tuer. Au revoir." ajouta-t-il. Puis il disparut au détour du couloir.


Dehors, les gens criaient. Ils évacuaient la salle dans la panique la plus totale.


_"On a tué le président Lincoln!" arguait un homme dans la foule.


Kaneda revenait des coulisses. Il tenta d'obtenir des informations auprès des spectateurs. Ce serait l'acteur principal, John Booth, qui aurait tiré sur Lincoln. Kaneda s'en voulait. Il savait pertinemment que même s'il avait tué ce Krieger, Lincoln aurait tout de même été abattu. N'empêche qu'il s'en voulait. Il décida d'oublier l'incident, car après tout il s'agissait du président des Etats-Unis, or il était japonais. Ce n'était pas son combat, il laisserait à d'autres le soin de venger leur président. Au Japon, personne n'aurait jamais osé tiré sur l'Empereur. Décidément, Kaneda regrettait le Japon. Mais il avait tant de choses à faire en Amérique. Il se détourna de la scène et regagna son hôtel.

_"Je crois bien que ce jour-là, Krieger a définitivement marqué l'Histoire de l'Amérique." nota Kaneda. "Qu'êtes-vous venus faire à Malaga? Il n'y a rien à y faire, vous savez."


_"Nous tentons d'échapper aux tueurs de la CPL." répondit Nelson.


_"Que leur avez vous fait?"


Jim prit la parole.


_"Disons qu'on mène 3 à 2."


_"C'est un peu ça, en effet. Nous avons fait exploser le Shooting Star, ce qui a parait-il mis Marconi dans un sale état." continua Nelson.


_"Le Shooting Star? Mais vous êtes des fous furieux, ma parole!"


_"On sait." confirma Swongwo avant de laisser reprendre Nelson.


_"On a également éliminé Jimbaa et Tobias, deux de leurs hommes."


_"Et non des moindres." fit remarquer Kaneda.


_"Cela dit, nous avons perdu deux de nos amis. Cesarius et Peter Andrews."


_"J'ai rencontré Cesarius une fois, c'était un homme bon, il me semble. Je suis peiné d'apprendre sa mort."


_"C'est lui qui m'a sauvé la vie. Je lui dois beaucoup."


_"Tu es jeune, Nelson, je me trompe?"


_"Comment avez-vous deviné?"


_"Au fil des temps, j'ai appris à évaluer l'âge d'un Immortel rien qu'en le regardant. Je parie également que Swongwo doit avoir un siècle ou un peu plus, et Robert..."


Robert faillit soudain s'étrangler. Il toussa violemment et Swongwo dut lui donner une tape dans le dos.


_"Tout va bien. J'ai du avaler mon thé de travers.


_"Robert est nouveau parmi les Immortels, c'est sûr." finit Kaneda en souriant. "Vous voyez ce bonzaï?" continua-t-il en montrant le petit arbuste niché dans le coin éclairé. "Il semble frêle et chétif, mais il a survécu depuis plus de 2 siècles. Il est sorti de terre il y a 200 ans, avant que je ne quitte le Japon, et depuis il est mon compagnon."


_"C'est très intéressant tout ça, mais pourquoi vous nous parlez de vôtre bonzaï?" interrogea Jim.


_"Un jour, vous comprendrez le sens de mes paroles. En attendant, devez apprendre à vous battre."


_"Mais nous savons déjà nous battre!!" objecta Swongwo, fâché que l'on puisse mettre en doute ses capacités.


_"Excuse-moi, je n'avais pas remarqué. Il est vrai que tu as failli vaincre Krieger." renvoya Kaneda.


_"..."


Swongwo resta muet.


_"Krieger est fort, certes, mais pas invincible. J'arrive à rivaliser contre lui, pourquoi pas vous? Je vous invite à suivre un entraînement chez moi."


_"Ce n'est pas ici chez vous?" demanda Nelson.


_"Je parlais de mon autre chez moi. Sur mon île. Qu'en pensez-vous?" proposa Kaneda.


Nelson et Swongwo se regardèrent et hochèrent la tête.


_"Nous acceptons vôtre invitation." approuva Nelson.


Le lendemain, un groupe de cinq voyageurs quittait Malaga pour Séville, d'où ils prendraient l'avion pour Tokyo. Nelson se retourna une dernière fois pour contempler la ville. Il jura en lui-même que Malaga ne serait pas morte pour rien. Tous ces gens n'auraient pas souffert pour rien. La CPL disparaitrait un jour où l'autre. Et il espérait bien participer à sa chute.


Centre de Recherches Biotechnologiques de la CPL, San Diego, Californie. Trois semaines plus tard.

Alfred Coimbra était anxieux. Lui et ses camarades s'étaient entraînés depuis deux mois intensivement. Nul doute qu'ils étaient devenus les meilleurs guerriers vivants à la surface de la Terre. Cette fois, cela allait changer de l'entraînement. Le commandement leur avait demandé de tester l'efficacité d'une nouvelle arme. Un prototype, parait-il. En tout cas, on ne leur avait donné qu'un fusil d'assaut. Dernier cri, certes, mais mis en service depuis des mois.


_"Soldats, veuillez pénétrer dans la salle de combat." émit une voix nasillarde à l'interphone. La porte coulissa sur son rail et ils pénétrèrent en file dans la salle. Elle était vide. L'arme n'était toujours pas là. Ils prirent position autour de la pièce.


_"Soldats, tenez-vous prêts." refit la voix nasillarde.


Et les soldats patientèrent. Trente secondes qui parurent une éternité pour Alfred Coimbra. Finalement, la porte du fond s'ouvrit. De l'ombre émergea une forme vaguement humaine. Mais ce n'était pas un homme. On aurait dit un robot de science-fiction.


_"Soldat, voici vôtre cible."


A l'entente de ces mots, les soldats firent feu. Sauf Coimbra. Il attendit de voir si les balles atteignaient le robot. Les projectiles ricochèrent sur la carapace de l'androïde. Mais Alfred s'y attendait. Il se recroquevilla derrière le muret de métal inattaquable. Réfléchir avant d'agir. Non pas qu'il avait peur, mais il valait mieux se mettre à l'abri pour échafauder un plan. Aujourd'hui, il voulait démontrer à ses supérieurs qu'il était le meilleur. Coimbra entendit des cris et jeta un regard par dessus le muret. Un soldat venait d'être éparpillé dans la pièce. L'orifice fumant au bout du bras de l'androïde ne laissait planer aucun doute sur le responsable. Le robot pointa son bras vers un second soldat qui n'eut pas le temps de fuir le rayon de feu jaillissant du canon. Le corps du pauvre soldat vola en éclat, la matière organique éclaboussant les parois de la salle de combat. Ils n'étaient plus que 7, et les survivants s'étaient réfugiés où ils avaient pu. D'ailleurs, deux d'entre eux avaient mal apprécié leur planque car l'androïde les débusqua rapidement, mais cette fois leur corps resta intact, au contraire de leur crâne que le robot pulvérisa du poing. Plus que 5, et Coimbra n'avait toujours pas trouvé le moyen de toucher l'adversaire. Le temps jouait contre lui et la peur venait de le gagner. Il regarda une nouvelle fois en direction du monstre. Un autre avait disparu de son champ de vision, remplacé par des morceaux de chair ensanglantée. Soudain, le robot posa les yeux sur lui. Il venait de le repérer! Il s'élança vers sa cible et s'arrêta net devant elle. Le robot était maintenant à quelques mètres de Coimbra et seul le muret métallique les séparait. L'androïde sortit une lame de son bras robotisé et transperça Coimbra de part en part. Soudain, il fronça les sourcils. Enfin, un seul, car la moitié droite de son visage avait été remplacé par des prothèses électroniques.


_"Coimbra?" hésita le robot.


Alfred reconnut alors son ancien supérieur, disparu dans l'explosion du Shooting Star quelques mois auparavant.


_"Commandant Marconi?" fit-il, implorant.


_"Je suis désolé, soldat."


Puis Marconi fit exploser la tête de Coimbra.


De la salle d'observation, Hägen portait un regard vide de toute compassion sur la scène. A peine 2 minutes. C'est le temps qu'il avait fallu à Marconi pour se débarasser des soldats. Hägen jugeait ces performances extraordinaires. A côté d'elle, le professeur Tashima jubilait moins. Ses sentiments étaient partagés entre le dégoût envers l'horreur à laquelle elle avait participé, et la fierté d'avoir accompli sa tâche. Mais une chose la tourmentait encore.


_"Je ne comprends pas." émit-elle.


_"Qoui donc?" demanda Hägen, que la question de la scientifique venait de tirer de ses pensées.


_"Avec une telle dépense d'énergie, ses batteries devraient déjà être vides et il ne devrait plus pouvoir bouger. Et pourtant..."


_"Marconi a de la ressource, tout simplement." la rassura Hägen.


_"Cela n'a rien à voir. Les parties humaines de son corps lui dépendent directement. Mais ses membres cybernétiques ont besoin d'énergie extérieure pour fonctionner. La batterie devrait déjà être vide..."


Hägen s'interrogea. Ses connaissances scientifiques n'étaient pas larges, bien qu'il aie étudié la mécanique à une époque. Il se demanda si le quickening de Marconi n'alimentait TOUT son corps. C'était une hypothèse. De toute manière, Tashima allait faire des recherches et découvrirait la vérité. Il en réfèrerait à Esperanza, mais en attendant il devait la surveiller de près. En bas, Marconi leva la tête vers eux. Hägen lui sourit, mais le cyborg ne lui rendit pas son sourire et quitta la salle de combat. Marconi était toujours en vie, mais quelque chose avait changé. Quelque chose de plus profond que sa morphologie...


Fin du 9ème épisode
Episode 10:


La plume et l'épée

Fairbanks, 2019.


La score était de 16 à 15 en faveur des visiteurs, les Warriors d'Anchorage. Une sacrée équipe, d'après l'entraîneur, mais les Snowolves de Fairbanks n'allaient pas se laisser faire. Depuis une dizaine de minutes, leur gardien les avaient empêché de couler. Nelson et son équipe ne faisaient que résister. Il était temps de passer à l'action, c'était le seul moyen d'empocher la victoire. Plus que 30 secondes de jeu.


_"On les atomise!" murmura Harry à l'oreille de Nelson, sur de la victoire.


Les Snowolves engagèrent. Harry s'avança et passa en retrait à Nelson qui alla provoquer son joueur. Bloqué par le défenseur, il passa en retrait à Harry qui s'élança et catapulta le ballon en pleine lucarne et égalisa. Encore 20 secondes de jeu. Les Warriors attaquèrent ensemble. Ils faisaient bien circuler la balle, et sur un tir de leur ailier droit, le gardien de Fairbanks contra. Nelson suivit la balle des yeux et vit le gardien adverse sortir pour la prendre. Nelson courut et fut plus rapide. Il se jeta au moment où le ballon allait retomber au sol et le boxa du point, l'envoyant en direction du but, entre les jambes du gardien... Mais le ballon ne percuta que le poteau et revint dans les mains d'un adversaire qui la passa à son pivot, qui se retourna et, d'un magnifique tir à ras de terre, trompa le gardien. A ce moment, la sonnerie retentit, offrant la victoire finale aux joueurs d'Anchorage. Nelson était dépité. Il avait eu la balle de match au bout de son bras, mais il avait manqué.


_"Pas grave. C'est pas de ta faute si elle a percuté le poteau." le consola Harry, son meilleur ami et capitaine de l' équipe.


Dans le camp d'en face, les Warriors n'étaient pas à la fête. Certains pleuraient même.


_"Qu'est-ce qui passe? Pourquoi pleurent-ils tous?" demanda Nelson.


_"Anchorage vient d'être bombardée." lui répondit un de ses coéquipiers.


Tout le monde s'était précipité au bar le plus proche pour essayer de capter les informations. En rentrant dans le bar, la première chose que cherchèrent les Warriors fut la télé. Effectivement, dans un coin de la salle, on pouvait voir les informations. Pas la chaine nationale, non, elle avait disparu en même temps que la côte Est des Etats-Unis. C'était une chaîne amateur montée à la va-vite dont l'unique but était d'informer les gens sur le déroulement de la guerre. Plus de 100 000 morts. Le quart de la population. Nelson pesta en lui-même contre la CPL. Et son père, ce traître, qui l'avait rejoint, laissant sa mère dans le chagrin. "La CPL est l'avenir de l'Humanité" avait-il déclaré. 100 000 morts. C'était donc ça, l'avenir de l'Humanité? Des centaines de milliers de morts. Il était impossible que son père ignore les destrcutions, les massacres, des villes entières rayées de la carte. Nelson espérait bien un jour retrouver son père, et lui faire changer d'avis sur la cause qu'il défendait.

NéoAlexandria, île d'Okinawa, Japon. 2021

Nelson se réveilla en sursaut. Chaque nuit, des scènes de sa vie passée lui revenaient en rêve. Etait-ce dû à son Immortalité, ou tout simplement à la disparition soudaine de ses proches? Il n'en savait rien. Il regarda sa montre: elle indiquait 5h47. Il se leva et décida d'aller s'entraîner.


Ils étaient arrivés depuis 2 semaines chez Kaneda Toyio, mais le temps leur avait paru infiniment court, surtout pour Nelson et Swongwo, qui n'avaient fait que s'entraîner avec leur nouvel instrcucteur.


Le Centre NéoAlexandria était une gigantesque bibliothèque regroupant plus de 300 millions d'ouvrages, que Kaneda et ses disciples avaient consacré leur vie à rassembler. Kaneda l'avait fait construire à la fin des années 90, car, sentant la fin des Immortels proche, il souhaitait rassembler toute la connaissance humaine en un même endroit, par la suite consultable par tous les plus grands génies du monde. Mais la guerre avait éclaté. La recherche des documents avait été interrompue, et le Centre était resté dans l'état. Quant aux disciples de Kaneda, les Immortels avaient tous été décapités, les autres avaient disparu ou étaient morts.


Le Centre était une véritable ville-sous marine. Une bulle posée au fond de la plaine océanique, à seulement quelques kilomètres des côtes d'Okinawa. Kaneda Toyio avait ses appartements dans l'aile ouest. Un véritable palace, selon Nelson. Et bien sur, on y trouvait une salle de combat, dans le plus pur style japonais.


Kaneda était déjà à s'entraîner. Nelson admirait vraiment cet homme. Il maniait le katana comme personne et ses mouvements semblaient suivre un ordre établi à l'avance. Swongwo et lui avaient fait d'énormes progrès auprès de Kaneda. Nelson n'hésitait plus à porter les premiers coups et avait même réussi à désarmer Kaneda une fois, il avait été très fier de lui ce jour-là. Joie de courte durée puisque l'instant d'après, Kaneda parvenait à lui prendre son épée des mains et à le "décapiter" virtuellement. Cette fois, Nelson était déterminé à l'emporter réellement.


_"Tu viens t'entraîner, n'est-ce pas?" devina Kaneda.


_"J'ai encore du boulot. C'est vous qui me l'avez dit." répondit le gamin.


_"Exact. Mais va d'abord chercher Swongwo."


Jim était affalé dans le canapé, les yeux rivés sur l'écran de télévision. Le Japon était l'un des rares pays au monde où l'on pouvait encore voir autre chose que les derniers bilans de morts après le passage de la CPL. En l'occurence, c'était les rediffusions des épisodes de Pokémon que Jim regardait. C'était en japonais et il n'y comprenait rien, mais qu'importe, cette série avait bercé une partie de son enfance. Posters, cartes de collection, et l'intégrale en DVD, bien avant l'invention du HoloDisk. Il possédait tous les produits dérivés. Il repensa à Cesarius. Le vieux légionnaire lui avait parlé de son enfance à Rome. A 10 ans, il s'entraînait déjà au maniement du glaive, et un esclave jouait le rôle de précepteur. Bien loin des Pikachu et autres bestioles aux noms aussi bizarres que leur forme.


_"Qu'est-ce que tu regardes?"


Robert venait de le sortir brusquement de son état semi-léthargique.


_"Hein? Quoi?" balbutia Jim.


_"Je disais: qu'est-ce que tu regardes?"


_"Un vieux dessin animé."


_"Ah oui, Pokémon. Je me souviens de cette époque. Les gamins en étaient obsédés."


_"Qu'est-ce que tu viens de dire?"


_"Que les gamins adoraient ça."


_"Non, avant. Tu te souviens de cette époque? Comment ça?"


_"Je veux dire... On m'en a parlé. C'est pour ça que je connais."


_"Admettons."


_"Si tu me crois pas, j'y peux rien."


Robert s'assit dans le fauteuil à côté de Jim et prit une bière dans le pack que Jim avait ouvert.


_"Je peux te poser une question?" demanda Jim.


_"Laquelle?"


_"T'as quel âge?"


Robert faillit s'étrangler.


_"Eh bien, il me semblait te l'avoir déjà dit, non?" répondit Robert, hésitant.


_"Non. Alors, réponds, t'as quel âge?"


_"21 ans, je crois."


_"Comment ça, tu crois? T'es pas sur de l'âge que t'as?"


A ce moment, Robert comprit qu'il ne pourrait garder son secret plus longtemps.


_"Au fait, t'as pas l'air très à l'aise en présence de Kaneda. T'as peur qu'il dévoile ton secret?"


Jim était donc au courant. Dans ce cas, autant tout lui dire.


_"Ecoute-moi bien, Jim. Tu as deviné, je ment sur mon âge. Je laisse croire que je suis un récent Immortel. Mais je suis plus vieux que Swongwo."


_"Content de te l'entendre dire."


_"Maintenant, promets-moi de le garder pour toi et laisse-moi finir ma bière."


_"Comme tu veux."


Ils se réinstallèrent dans leur fauteuil et se turent. Après quelques minutes, Jim brisa de nouveau le silence.


_"Juste un petit détail."


_"QUOI ENCORE?" s'écria Robert au bord de l'exaspération.


_"Pourquoi ments-tu à propos de ton âge?"


_"C'est une des choses que m'a apprises mon maître." répondit le breton.


Bretagne, au bord de la Loire. 1792.


Ils les attendaient de pied ferme, les soldats révolutionnaires. Pour se défendre, ils avaient pris ce qui leur avait passé sous la main: fourche, bâtons, haches, faux. Certains d'entre eux avaient même des sabres. Alors, ils pouvaient venir, les sacrilèges révolutionnaires. S'attaquer au Roi, s'était s'attaquer à Dieu. Or, ils avaient guillotiné le Roi. Un crime impardonnable.


Le jour se levait à peine. Des dizaines de paysans bretons rassemblés dans un pré sur les bords de la Loire. Puis l'armée révolutionnaire arriva. A ce moment, Robert souhaita être ailleurs. Il était pourtant joyeux, en se levant, à l'idée de faire rendre gorge à tous ces chiens assassins. Mais là... Les soldats portaient des tuniques, des bottes et des casques, tandis que les Chouans, commes ils étaient baptisés par les Révolutionnaires, ne portaient que des chemises, des sabots et des chapeaux. Aux fusils surmontés d'une baïonette, ils n'avaient à opposer que des outils agricoles. Mais vaillamment, les chouans chargèrent. Robert suivit la meute, et se demanda si se faire transpercer le ventre par une baïonette pouvait faire mal. Mais jamais il ne connaitrait la réponse puisque c'est un boulet de canon qui lui donna la mort. Il n'avait même pas remarqué l'artillerie placée derrière l'infanterie ennemie.


Robert se réveilla brusquement. La première chose qu'il vit en ouvrant les yeux, ce fut le ciel. Un ciel bleu, rempli de nuages aussi blancs que la laine des moutons de son père. Son père. Lui aussi avait attaqué les Révolutionnaires à ses côtés. Avait-ilsurvécu à la bataille? Mais au fait, Robert se souvenait parfaitement de l'extrême douleur qu'il avait ressenti lorsqu'il reçut le projectile dans l'abdomen. Il aurait du mourir. D'ailleurs, autour de lui, tout le monde était mort. Sauf lui. Il était la seule personne encore en vie. Parmi les cadavres, il vit peu de révolutionnaires. En revanche, du côté des royalistes... Robert était sur que ses camarades étaient tous présents dans ce pré, à l'état de cadavres. Sans même avoir remarqué qu'il n'y avait plus aucune trace de sa blessure, il courut vers son village.


En arrivant, il ne put que constater que ce qu'il craignait s'était produit. Les morts jonchaient la rue. Femmes, enfants, vieillards. Tous y étaient passés. Les révolutionnaires n'avaient épargné personne. Robert s'élança vers sa maison, retirant ses sabots qui le ralentissaient. Arrivé à sa demeure, il s'effondra à genoux tellement le spectacle était horrible. Sa mère et sa petite soeur de 14 ans pendaient, attachées à une poutre par une corde usagée. Une corde qu'il avait lui-même tressée quelques mois auparavant. Leurs vêtements avaient été arrachés, ce qui pouvait indiquer qu'elles avaient été violées. Ses parents et sa jeune soeur. Même les chevaux avaient été massacrés, leur tête avaient été accrochée au-dessus de la porte de l'écurie. Il ressentit alors une vive douleur à la tête. Il supposa que cela était due à son chagrin de voir sa famille entière mutilée de la sorte. Il se retourna en entendant des bruits de pas.


_"Mon fils."


C'était le père Le Roux, le curé du village. Bizarrement, il vivait encore, les prêtres étaient pourtant la cible prioritaire des soldats. Sa soutane était maculée de sang. Le sien? Robert ne cacha pas plus longtemps son désespoir.


_"Mon père, regardez ce qu'ils ont fait..." fit-il avant d'éclater en sanglots et de se laisser tomber dans les bras du curé.


Robert n'avait que 17 ans et il était orphelin. Pierre Le Roux le serra contre lui, le petit Robert, le bébé abandonné qu'il avait recueilli et confié au couple Marnac'h qui éprouvait des difficultés à obtenir un enfant. Le jeune Robert, le pré-Immortel qu'il avait vu grandir, et qui depuis ce moment allait être à jamais un Immortel.

Swongwo et Nelson étaient assis en tailleur au milieu de la salle de combat face à leur maître Kaneda, dans la même position qu'eux. Kaneda venait de s'absenter quelques minutes et était revenu avec deux objets de grande taille enveloppés chacun dans de la soie blanche. Swongwo devinait qu'il s'agissait d'armes. Mais la taille d'un des deux paquets l'intriguait. On aurait dit une lance. L'autre avait la taille d'une épée.


_"Mes amis, vous suivez mon enseignement depuis près d'un an. Vous avez fait d'énormes progrès. C'est pourquoi j'ai tenu à vous récompenser de vos efforts." fit-il en désignant les deux paquets.


Il tendit le premier, le plus grand. Le guerrier africain l'ouvrit. Il repensa à l'émotion qu'il avait ressentie lorsque son père lui avait remis sa première lance, un siècle auparavant, à l'âge de 8 ans. Depuis tout petit, il avait été destiné au sein de sa tribu à devenir un guerrier. Le mrceau de soie dévoila une lance. Quoique la lame incrustée au bout ressemblait à la lame d'une courte épée, mais en plus long et plus large. C'était donc plus une hallebarde qu'une lance. Ce qui faisait la singularité de cette arme était qu'elle était surmontée de deux lames! Le seul usage possible était de trancher les têtes. Swongwo pensait qu'elle serait lourde, mais en la soulevant il s'aperçut que pas tant que ça.


_"C'est un naginata à double lame. Elle mesure 226 cm, pèse 2,6 kg et chacune des deux lames mesure 45 cm. Je l'avais récupéré sur le corps d'un Immortel vivant il y a 500 ans. Tu seras le premier à t'en servir après lui." commenta Kaneda.


_"Vous connaissiez cet Immortel?" demanda Swongwo.


_"Un maître d'armes du nom d'Utsusemi Shimanori. C'était également mon mentor. C'est pour me faire pardonner de l'avoir tué que j'ai conservé son arme, dans le but de la donner à un autre Immortel qui la mériterait."


_"Vous avez tué vôtre maître? Pourquoi?" s'indigna Nelson.


_"Il arrive que nous fassions des erreurs. Cette faute est la plus grave que j'aie commise de toute ma longue existence. Ne crois pas que la vie soit si facile, Nelson. Chacun fait des erreurs, parfois irréparables, comme la mienne. Tu comprendras le jour où toi aussi tu commettras une telle erreur."


Nelson ne répondit pas.


_"Quant à toi, voilà pour toi." continua Kaneda en poussant le second paquet vers son élève.


Nelson le déballa consciencieusement et fut surpris de ce qu'il trouva à l'intérieur.


_"Mais Kaneda... C'est vôtre..."


_"C'est mon katana, en effet. Il est à toi."


Nelson hésita un long instant. Il prit finalement sa décision et rabattit le morceau de soie sur l'arme.


_"Désolé, mais je ne peux pas accepter cela."


_"Tu m'en vois offensé, Nelson. Pourquoi refuses-tu ce que je veux bien t'offrir."


_"Pardonnez-moi, mais je tiens trop à ma rapière. C'est mon maître Cesarius qui me l'a donnée après avoir terrassé Derek Hall. C'est le seul souvenir qu'il me reste de lui. Comprenez cela et excusez-moi de refuser vôtre cadeau."


_"Je ne savais pas que cette épée était un cadeau de ton précédent maître. Je vais donc ranger ce katana."


Kaneda se lave et repartit vers l'armurerie, son katana sous le bras.


_"Il te faisait pourtant un grand honneur ainsi. C'est une terrible humiliation pour un Japonais d'essuyer un refus." dit Swongwo.


_"Je me suis pourtant excusé." répondit Nelson.


_"On verra bien." conclut Swongwo.


Dans le salon, Robert continuait de parler de son passé à Jim.


_"Ton maître t'a appris à tricher? Mais je n'en vois pas l'intérêt!" fit l'Ecossais.


_"D'après lui, je ne serais capable de me battre à l'épée. Une conséquence psychologique de ma première mort. Dès qu'on me confie une arme, je panique et je cherche à fuir." répondit Robert.


_"Tu as peur des armes?"


_"Non!"


_"Alors tu as peur de mourir?"


_"Non, c'est pire que ça. J'ai peur de tuer. C'est pourquoi j'ai toujours refusé de me servir d'une arme. Jusqu'ici, la protection d'autres Immortels m'a suffi."


_"C'est ta vie, tu en fais ce que tu veux. Mmais ne mets pas systématiquement la vie des autres en danger. C'est ce qui a tué Peter, rappelle-toi."


_"Comme tu dis, Jim, c'est ma vie." conclut Robert sur ton agacé.


Les deux combattants se saluèrent. Et les lames s'entrechoquèrent. La double-naginata de Swongwo lui permettait de rester à bonne distance et, bien qu'il ne fut pas encore habitué à son utilisation, il la maniait avec une grande dextérité. Nelson, quant à lui, était passé maître dans l'usage de sa rapière. Il portait des coups rapides et précis, et y ajoutait parfois de la puissance. Mais Swongwo ne laissait aucun répit et aucun des deux ne paraissait prendre l'avantage.


_"C'est très bien! Vous pouvez arrêter." lança Kaneda.


L'ancien samouraï s'avança vers eux et posa une main sur leur épaule.


_"Vôtre formation est terminée, vous êtes prêts à aller braver la CPL. Mais un dernier conseil: le seul moyen de vaincre les Immortels sera d'être aussi cruels qu'eux. Vous ne gagnerez pas autrement."


Nelson et Swongwo hochèrent la tête et se dirigèrent vers la porte de la salle de combat.


_"Oh, encore une chose! N'ayez jamais une confiance en quelqu'un."


_"On retiendra. Merci pour tout." répondit jovialement Nelson.


Le lendemain matin, Kaneda accompagna ses élèves vers la sortie du Centre de NéoAlexandria. Un long tunnel les attendait derrière la lourde porte métallique.


_"Si jamais vous avez besoin d'un quelconque renseignement, voilà mon numéro. N'hésitez pas à appeler." leur dit Kaneda.


_"Nous ne vous remercierons jamais assez." remercia Swongwo.


_"La seule chose que je demande est de survivre. Maintenant, partez."


La porte s'ouvrit automatiquement. Nelson, Swongwo et Robert s'engouffrèrent dans le tunnel qui les mènerait à la surface de l'île Okinawa. Jim murmura quelque chose à Kaneda avant de les rejoindre.


_"Dîtes-moi, vous connaissiez Robert, n'est-ce pas?"


_"Exact. Méfiez-vous de lui."


_"Merci, Kaneda. Au revoir."


_"Au revoir, Jim."


Quartier Général CPL d'Europe de l'Ouest, Le Havre, France.

Le général Isaac Aaron était installé à son bureau, réglant les traditionnels problèmes d'administration. Les ambitions d'Esperanza étaient louables, mais il devrait plutôt améliorer le fonctionnement interne de son armée. En commençant par foutre aux ordures toute cette satanée paperasserie. Mais pour l'instant, il devait finir de rédiger ce rapport sur la récente arrestation d'un grouppe d'Opposants dans la région de Turin, en Italie. Cela l'ennuyait profondément. Il ressentit soudain un buzz puissant et l'on frappa à sa porte.


_"Entrez, Mr. Krieger."


Wolff Krieger pénétra dans le bureau du général et s'assit sur le fauteuil en face de son supérieur.


_"Je n'ai pas pu les capturer." dit-il sobrement.


_"Les trois Immortels? Tu n'a pas pu les avoir?" s'étonna Aaron.


_"Ils ont été aidés par Toyio. Je ne pouvais rien faire."


_"C'est dommage."


_"Et ils ont eu Tobias, par dessus le marché."


Aaron émit un léger sourire en entendant une telle nouvelle.


_"Ecoutez, Mr Krieger, tout ça, c'est bien beau tout ça, mais qu'est-ce que vous voulez que j'y fasse? Si vous ne pouvez pas les battre, alors moi non plus."


_"Je ne te demande pas de les combattre. Nous allons leur tendre un piège. C'est pour ça que j'ai besoin de toi."


_"Vous avez une idée au moins?"


_"Nous devons les attirer dans un endroit précis. J'ai déjà un plan. Et dans ce plan, tu interviens, ainsi qu'un autre Immortel de nos rangs. Mais j'ai besoin de toi pour le préparer. Toi et tes hommes."


_"Vous voulez que je mobilise toute une armée pour coincer un trio d'Immortels."


_"C'est exactement ce que je te demande."


_"Je verrais ce que je peux faire. Maintenant laissez-moi finir mon travail, s'il vous plait."


Wolff Krieger se leva brusquement et sortit de la pièce. Aaron soupira. Cela ne l'enchantait pas plus que ça, d'aller chasser des Immortels. Mais après tout, ça le changerait de son travail administratif.

